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I

La question de l orthographe des noms géographiques
préoccupe depuis bien des années les savants qui dans
sa solution voient non seulement un but pratique d une
utilité incontestable mais aussi le seul moyen de faire
avancer la science toponomastique qui est destinée à
résoudre bon nombre de problèmes historiques et
ethnographiques

Mais pour parvenir à une solution définitive il ne
suffit pas que géographes et linguistes s aident mutuel
lement il faut aussi que les sociétés géographiques
pensent sérieusement à fournir les matériaux néces
saires relatifs aux territoires qui sous le rapport géogra
phique ou politique sont plus spécialement de leur
compétence A quoi bon disputer sur la nature des
huit clicks ou avultifs claquements poppysmata
inspirations des San ou Bushraen et sur la façon de
les représenter dans l écriture lorsqu on ne donne pas
la liste des noms où ces clicks sont prononcés Un
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congrès peut bien établir ira système plutôt qu un autre
pour transcrire les noms de l Indo Chine mais quand le
cartographe voudra adopter ce système pour une carte
du Siam où puisera t il les renseignements indispen

sables sur les noms des lieux
Le savant secrétaire de la Société khédiviale de

géographie a bien compris cela et en traitant la ques
tion par rapport à l Egypte il propose justement au
gouvernement de taire dresser un dictionnaire des
localités égyptiennes en lettres latines d après un sys
tème de transcription à établir L origine et la signifi
cation des mots devraient autant que possible être

indiquées 1
Je ne doute pas que le Gouvernement égyptien vou

dra bien accueillir cette proposition dont la haute
importance scientifique ne peut être sûrement méconnue
par le monde savant Et ainsi l Egypte aura contribué
de nouveau au progrès des sciences

Mais â ce propos je veux me permettre une petite

observation
Un dictionnaire complet comme celui qui a été pro

posé par M Bonola bey demande un travail de beau
coup d années et la collaboration de plusieurs savants
il sera aussi peu accessible aux petites bibliothèques et
aux géographes qui n habitent pas dans une grande ville

Tout en attendant la rédaction de ce travail colossal

La question des noms géographiques en Egypte par le D r F
Bonola Bey Bulletin de la Société khédiviale de Ûéographie 1893



il serait donc bien à désirer que la Société khédiviale
voulût pourvoir aux premières et urgentes nécessités
pratiques en publiant tout de suite un petit manuel pour
donner la transcription exacte des noms géographiques
plus importants relatifs aux pays musulmaus qui ne
sont pas sous une directe domination européenne
C est le seul moyen d acheminer la question de la no
menclature géographique vers une solution définitive

La Société khédiviale est la seule qui puisse se
charger de ce travail elle seulement possède tous les
matériaux nécessaires Pour l Egypte et pour l Empire
Ottoman elle aurait à sa disposition tous les documents
officiels inaccessibles ailleurs pour les autres région
musulmanes on peut se procurer aisément tous les ren

seignements qu on désire moyennant lo grand nombre
de savants de tout l Orient islamique qui résident au
Caire Il va sans dire qu on pourrait aussi utiliser des
matériaux qui sont à la disposition de tous comme les
géographes arabes du moyen âge et plusieurs écrits
modernes où les noms orientaux sont imprimés en
caractères arabes ou bien transcrits avec exactitude

l Dans le Maroc le Sahara y compris lo Saharà algérien las
territoires de Tunis et de Tripoli l Egypto la partie asiatique de l em
piro Ottoman la Perse l Afghânistâu le Belûtshistân et le Turkestàu

Dans toutes ces régions on fait usage de l alphabet arabe J exclus
la Turquie d Europe car les noms géographiques y sont presque tous
slaves albanais et grecs Pour les pays soumis directement à une
puissance européenne il faudra se tenir à la transcription officielle
par exemple les noms indiens seront écrits comme dans Je Hunter s
Gazetteer of India 1881



Tels sont pour l Arabie les écrits de Niebuhr
Burckhardt Joinard Nedjd et Asîr Glaser Yémen
Van den Berg Hadramût Huber la Chart of the
Persian Gtilf de Brucks YHistory of the Imâms and
Seyyids qf Omân de Badger London 1871 etc l
Pour la Perse on a deux ou trois dictionnaires géo
graphiques détaillés en persan on consultera encore
avec fruit les écrits du général Houtum Schindler les
Mittheilungen ûber die Lânder am sûdlichen Ufer
des Kaspischen Meeres de Melgunof 2 plusieurs
publications de M Dora les relations des voyages du
roi de Perse dans le Mâzenderân dans le Khorâsân et
à Kerbelâj etc Les écrits de Fresnel dans le Bulletin
de la Soc de Géogr de Paris 1849 50 Largeau
Duveyrier Nachtigal fourniront des renseignements
précieux sur le Sahara Le courageux et savant Vam
béry nous a donné des matériaux très importants pour
la toponomastique du Turkestân 3

Mais laissons de côté cette énumération pour nous
occuper du systèrre à suivre lorsqu on veut transcrire
les signes de l alphabet arabe

Aussi Sprenger Die Arabûchen Berichle ûber das Hochland
Arabïetis dans la Zeitschrift der deutschen morgenlœndùchen
Oesellschaft t XLII 1888 Le voyage de Wrede publié par
Maltzan malgré ses prétentions orthographiques contient bon nom
bre de fautes la relation de Palorave est aussi à consulter avec
beaucoup de prudence

2 Dans Zeitschr derdeutsch morgenl Oesellsch t XXI 1867
s Die geographische Nomenhlatur Zentralasiens dans les Peter

mann s Mûteilungen t XXXVIÏ 1891
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La langue arabe fait non seulement une distinction
très nette entre les voyelles brèves et longues mais
elle possède aussi des consonnes qui manquent dans les

langues européennes et dont il faut bien saisir les
nuances pour comprendre la signification des mots
Par exemple on dit en arabe V 1 seyf épée et y
seyf été saison j darb rue et darb coup

tîn figue et tîn boue argile f l azm résolu
tion ferme propos et fl azm os JJi allaf compo
ser et àl 1 allaf donner du fourrage harab
fuir harab piller dépouiller et f kharab
dévaster etc

On voit donc la nécessité de suppléer par des signes
conventionnels à l insuffisance de notre alphabet

Tout récemment en date du l ct mars 1894 le War
Office a publié pour ses officiers une brochure de vingt
deux pages intitulée Raies oj orthography for native
names of persons and places laquelle donne des
règles à suivre dans la transcription des noms égyptiens
et un Tentatioe Index où ces règles sont appliquées
Malheureusement ce système est bien loin de repré
senter les sons spéciaux de la langue arabe il n est
qu une copie et une copie servile l des règles données

Je dis ainsi car dans les règles sont envisagés des sons qui n ont
jamais existé en arabe On trouve en effet page 6 ao is slightly
différent i rom above c est à dire do au Macao I hw as in what
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parla Société géographique de Londres l pour la trans
cription des noms étrangers Ainsi u et a sont égale
ment rendus par s et J par t et ck par d J et
par z c et par h le et le ô sont presque toujours k
le n est pas représenté du tout les voyelles longues
ne sont jamais distinguées des brèves On peut aisé
ment comprendre quelles étranges confusions peuvent
en dériver

Mais ce n est pas tout Ces règles mêmes le War
Office ne les a pas appliquées avec un critérium bien
déterminé Comme la prononciation de certaines lettres
arabes varie un peu selon les provinces a il est évident
qu on doit transcrire selon la prononciation considérée
la meilleure par les Arabes Le mot dans la con
versation entre des personnes instruites de tout pays
arabe se prononce qâdî mais dans le dialecte du Caire
on dit âdî dans les campagnes et dans la Haute
Egypte gâdî dans d autres régions arabes qâdhî et
gâdhî le dh le th anglais de the Devra t on
botter rendered ici l imprimerie a oublié les mots by hw than by
wh or h followed by a vowel tandis qu il s agit d un son particulier
de la langue chinoise A la page 7 on parle dos sons p et ph parfaite
ment inconnus à l arabe non moins que zh the French j or as in
treasure Ainsi le lecteur en voyant dans le Tentative Index
El Azhar au lieu de Az har lira Ajar et créera un son nouveau pour
la langue arabe

Sejon la décision du 11 décembre 1891 suivie aussi dans le First
report of the United States board on géographie names Was
hington 1892

On verra plus loin l importance de cette distinction
J Voir à ce propos le paragraphe suivant



accepter toutes ces cinq prononciations diverses Les
Berlinois prononcent le g comme un i mais quel géo
graphe écrira Aniermûnde pour Angermûnde Le
War Office a été évidemment hésitant devant ces pro
nonciations diverses et il a choisi tantôt l une tantôt
l autre ainsi le est quelquefois j et quelquefois g le
ù est selon les noms k ou g Pourquoi a t il alors
oublié la troisième prononciation du 5 celle du Caire
et de tout son territoire et n a t il pas écrit Alyub
pour Kalyub Ubba pour Kubba l î Pourquoi doit
on écrire Mukattam Muqattamï si les Cairotes disent
toujours Mu attam i Pourquoi dans les noms de per
sonnes doit on écrire seulement A bd El MqjedCAM
el Mâdjid U et Abd El Kader Abd el Qâder
jiUU en suivant la prononciation particulière d une
région tandis que ces noms sont répandus dans tout
le monde musulman Enfin ce serait bien intéressant
de savoir pourquoi le groupe S ey doit être prononcé
tantôt correctement ey et tantôt e selon l usage vulgaire

égyptien
Il me semble que cela suffit pour montrer la nécessité

d autres règles que celles du War Office Les systèmes
de Lepsius Standard Alphabet 2 me édit Londou
Berlin 1863 et de la Société Orientale Allemande
avec leurs modifications sont destinés aux orientalistes
ils présentent trop de complications pour l usage pra
tique du géographe

Le même nom qubbah à la page 13 est transcrit Oubat et a
la page 16 Kubba I
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Le général Parmentier a cherché à résoudre dans
une brochure le problème relatif aux noms arabes
mais ses propositions ont plusieurs défauts Il a voulu
se placer exclusivement au point de vue français telle
ment que ses conclusions ne pourraient être adoptées
par les autres peuples européens aujourd hui elles sont
même en plein désaccord avec les règles établies par la
Société de Géographie de Paris qui dans ses délibé
rations s est sagement abstenue 4e tout chauvinisme
Il est encore à considérer que le général Parmentier
s est occupé seulement du dialecte algérien un des
idiomes arabes le plus corrompus en conséquenée son
système ne serait pas appliquable aux autres pays
arabes Enfin ses règles mêmes sont insuffisantes car
il représente le le et le par dh le c et le par h
le st le J par t le jr et le u par s

Ces mêmes défauts se rencontrent aussi à peu près
chez les rares voyageurs comme Duveyrier et Largeau
qui ont tâché de reproduire avec soin les noms arabes

et auxquels on ne peut pas reprocher la nonchalance
qui malheureusement a produit tant de méprises et de
confusion dans la nomenclature géographique 3

4 De la transcription pratique au point de vue français des
noms arabes en caractères latins mémoire présenté à la Section de
Géographie de l Association française pour l avancement des sciences
au congrès de Montpellier Paris 1880 gr in 8 35 p

Voir le Bulletin de la Société de géographie série 7 t VII
2 trimestre 1886 p 193 202

3 On peut en voir des exemples édifiants dans la brochure du général

Parmentier Par exemple le mot g sheyhk a été écrit dans une cen
taine de façon diverses qui varient entre chiqr et tchaikh
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III

Le système que je vais proposer se base sur deux
principes

1 Tâcher de reproduire exactement tous les sons
arabes selon la prononciation qui est retenue aujour
d hui correcte par tous les Arabes 1

2 Conformer cette transcription aux règles établies
par les sociétés géographiques de Londres Paris et
Rome et par le Gouvernement des Etats Unis d Amé

rique

Je commence par les consonnes
Celles qui ont leur équivalent exact dans notre

alphabet sont

1 6 2 d 8 4 M5 iJ k 6 J 7 f m 8 o n
l En voir les raisons dans le paragraphe qui précède J ajoute ici

que cette règle est déjà suivie dans beaucoup de cas par exemple on ne
trouve nulle part Mu attam Oena Tsafîlelts Tsaza mais Mukat
tam Muqattam Kena ou Kene Qenk Tâfilelt Tâzâ Suivre pour
les consonnes les nuances dialectales ce serait créer de la confusion
sans aucun avantage même pour Pétymologiste

Légèrement aspiré Pour le h final voir le paragraphe V
3 Chez les bédouins de la Mésopotamie prononcé comme le c italien

devant et e ou comme le ch anglais



9 jr 10 u sO 11 a 12 ju s
13 0 14 J 0

Ensuite viennent des consonnes qui ont leur équiva
lent dans certains langages européens

15 dh c est à dire selon la convention générale
ment admise par les sociétés géographiques le th
anglais de the ou le S du grec moderne

16 n dj C est un son qui ressemble beaucoup au
g italien de giorno et au g anglais de gentlemen on
pourrait le définir un d très mouillé a yotacised d 6
Au Caire et dans son territoire il est prononcé au con
traire conne un g dur allemand à Tunis et dans le
Libanon il a le même son que le j français

17 ckh C est le espagnol le ch allemand de ach
18 C sh C est le sch allemand le sh anglais le ch

français
19 th C est le th anglais de paih thin etc et le

s du grec moderne

Toujours dur comme le s français lorsqu il n est pas entre deux
voyelles

Dans le Maroc prononcé ts
C est le w anglais On le transcrit par û quand il indique dans

l écriture un u long
C est un i consonne On le transcrit par î quand il indique dans

un i long
Prononcé toujours doux comme le z français ou comme le z italien

de zéro
Voir à ce propos K Vollers The System of aràbic sounds

Transactions of the 9th international Congress of Orientaliste Semitic
Section London 1893 p 142 et suiv
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Jusqu ici nous sommes en plein accord avec le sys
tème de transcription des principales sociétés géogra
phiques Il nous reste à examiner les huit consonnes
de l arabe inconnues dans les langues de l Europe

20 c h C est une aspiration très forte excessive
ment difficile pour les Européens ou ne doit pas la
confondre avec h ou kh La transcription est univer
sellement admise par les philologues elle est aussi
acceptée par des géographes par exemple par M Kiepert
dans sa carte générale des provinces asiatiques de
l Empire Ottoman dans sa carte de l Arabie etc

21 C est une gutturale ou mieux une îaucale
prononcée en comprimant fortement la partie supé
rieure du larynx On l a bien comparée au bêlement du
mouton La Société de Paris propose de la représenter
par l esprit doux des Grecs mais comme il se con
fond avec l apostrophe dont l usage est quelquefois
nécessaire même dans la nomenclature géographique
arabe je préfère employer l esprit rude des Grecs
en suivant l exemple de la plupart des orientalistes et

de M Kiepert
22 t gh G est un g dur très guttural qui se rap

proche soit du y des Grecs modernes soit du r fort
grasseyé La transcription gh est désormais admise
par toutes les sociétés géographiques

Voyons maintenant les lettres que les grammairiens

De là les transcriptions Radames ou Rhadamas pour Ohadâmes

Melrir ou Melrhir pour Melghtr etc
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de l arabe appellent généralement lettres emphati
ques

Selon la prononciation actuelle de l arabe aux sons
s t d et z ou mieux dh correspondent respectivement
des sons emphatiques prononcés avec la langue à plat
contre le palais pour lesquels on ne saurait mieux faire
que d employer la convention générale admise par les
sémitistes de les indiquer par un point placé sous la
lettre simple Nous aurons donc

23 u 9 24 t 26 d 27 zÈnfln à la gutturale k répond un k explosif et très

guttural le o qu on peut transcrire q en suivant
l exemple de la plupart des sémitistes de la Société de
Paris de MM Parmentier Duveyrier etc

IV

Nous pouvons maintenant aborder les voyelles Je
crois nécessaire à ce propos de poser les principes sui
vants

l Sur ce nom et sur la prononciation primitive de ces lettres je ne
peux que renvoyer au savant mémoire déjà cité du D Vollers qui
fraie une voie nouvelle à la phonologie sémitique

Ces deux dernières consonnes se confondent dans certains dialectes

arabes En Egypte et dans le Yémen le z est prononcé tantôt
tantôt z les bédouins du Sinaï et du Nedjd font le d presque égal au
z les Algériens prononcent le d presque comme le dh

Au Caire et à Damas le q est indiqué seulement par une petite
interruption de voix on dit el âhirah et el Mu attam pour elrQâhira
et el Muqattam Dans la Haute Egypte et dans l Algérie méridionale
le q se prononce presque toujours comme le g dur



15

1 Selon la convention adoptée par toutes les sociétés
de géographie et par tous les philologues les voyelles
se prononceront toujours comme en italien

2 Les voyelles longues seront indiquées par un
accent circonflexe conformément à l usage des orien
talistes et à la décision de la Société de géographie de
Paris

3 Les voyelles seront indiquées selon la prononcia
tion locale on écrira donc Befyeyra Basse Egypte
Blidah Biskrah Tlemsân qsâr etc au lieu des
formes littéraires Boheyrah Boleydah petit pays
Biskarah Tilimsân qosûr

L écriture arabe possède trois voyelles longues et
trois voyelles brèves c est à dire a î û a i u

Quant aux voyelles longues qu on doit toujours faire
sentir nettement dans la prononciation il y a Seulement
à remarquer que Yâ dansi le Maroc et dans l Algérie est
prononcé selon l imâleh c est à dire presque comme un
e long et ouvert on dit par exemple Atèrâs et Awré t
Ulâd et Ulêd wâd et wêd Je crois qu il Vaut mieux
écrire toujours â car l usage de l imâleh n est point
constant parmi les indigènes J ai oïlï moi même
des Marocains de Fez et de Mequinez prononcer toujours

Fâs et Miknâs tandis que notre orthographe tradi
tionnelle est basée sur l imâleh

Les trois voyelles brèves sont presque toujours omises

l Ces différences no sont pas saisissables dans l écriture arabe car
les arabes n écrivent généralement pas les voyelles brèves
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dans l écriture arabe et ont une prononciation quelque
peu incertaine car il est indifférent de dire o et u a et
e ouvert en Algérie même ô i et e fermé é français
On peut toutefois établir des règles approximatives

1 Le son o est généralement préféré au son u sauf
quand il est suivi par to par exemple dans Suweyé

2 Avant et après les lettres emphatiques s d t z q
et les gutturales h kh gh on préfère a à e

Je dois encore remarquer que le groupe ey ay en
Egypte est prononcé bien souvent ê Mais il vaut mieux
se tenir à la prononciation arabe commune car c est
l usage adopté depuis longtemps sur les cartes europé
ennes qui nous donnent par exemple Belheys et Eh
Qoseyr à préférence de Belbês et El Qosêr

V

Article et h final L article en arabe est el al
pour tous les genres et tous les nombres Il a la parti
cularité d assimiler dans la prononciation le son Z à la
consonne qui suit quand celle ci est une dentale d d

dh t t z une sifflante s s sh z ou une liquide
r 1 n En suivant la prononciation on écrira donc
Djebel ed Dokhân er Ramleh

Si l article est précédé d une voyelle son e ne se pro

nonce pas on transcrira donc Wâdî t Tîh wâdî V
Rumem etc
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Si la syllabe eh ah ou âh finale appartient à la
racine du mot alors le h se prononce aspiré comme
dans Allah Mais si elle est simplement la désinence
du féminin et ceci est le cas presque général dans les
noms géographiques alors le h s écrit en arabe et
sa prononciation présente deux cas

1 S il est suivi par un mot en génitif on le prononce
t par exemple ùljJi uj j Zâwiyet el aryân la cha
pelle de Fhomme nu ù i uk Mastabat Far ûn la
banquette de Pharaon

2 En dehors de ce cas dans la plupart des dialectes
arabes on ne le prononce pas l

VI

Persan et Turo Les Persans et les Turcs ont
conservé l alphabet arabe tout en adoucissant la pro
nonciation des emphatiques et des gutturales Nous
devons surtout faire des remarques sur certaines lettres

Le d qui se rencontre seulement dans des mots
d origine arabe est prononcé par eux z mais comme
il ne revient presque jamais dans des noms géographi
ques il n est pas nécessaire de le représenter par des

Plusieurs orientalistes voudraient le supprimer dans la transcrip
tion mais la plupart des cartes le conservent D ailleurs les bédouins
du Nedjd font encore sentir cet h final ils disent par exemple
Anezeh avec aspiration Voir Socin Zeùschr der deutsch morgen

lœnd Gesellschafl t XXIV 1870
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signes spéciaux Un des exemples très rares en est
j A i Erzerâm de l arabe erd Rûm la terre des Rûm
Le th est prononcé par les Persans et les Turcs

comme le s mais dans la nomenclature géographique
ce cas se présente peut être seulement d ans quelques
dérivés du nom j 0 1 Othmân on écrira donc sans
crainte de méprise osmânlt pour othmânlî et Os
mândjiq pour Othmând/iq

Le j w a en Perse et en Turquie le son de notre v en
conséquence on peut transcrire i/jj Qazvîn Vân
crî r Siûâs etc

Le t dans un petit nombre de mots est prononcé d
par les Turcs occidentaux en géographie ce cas se
présente seulement dans les mots â ah île et U
ijâgh mont qu on pourra bien écrire âdgA et dâgh

Enfin les Persans et les Turcs ont ajouté à l alphabet
arabe les lettres suivantes

1 v p
2 tsh C est le c italien devant i et e ou le ch

anglais J accepte la transcription tsh adoptée par la
Société de Paris et déjà assez répandue

3 j zh C est le j français La transcription zh est
la plus universellement répandue même en France
elle est aussi officielle pour les Anglais et les Américains

3 Hou fg C est le g dur allemand transcription
aujourd hui officielle non seulement en Allemagne
mais aussi en Angleterre en France et dans l Amérique
du Nord
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En persan et en turc on trouve la voyelle i entre deux

mots quand le dernier est un adjectif ou un génitif dé
pendant du premier Il est bien d écrire cet i entre deux
traits d union Ser i pul la tète du pont Bafyr i
sefîd la mer Blanche

Le turc occidental osmânlî exige aussi d autre
observations

Dans les mots empruntés à l arabe et au persan le
k et le g suivis de â ou de û o prennent un son
mouillé qu on peut transcrire exactement ki et gi dans
le peu d exemples fournis par la nomenclature géogra

phique par exemple sf kiôy village jS 1 khodâ
eendikiâr

Le h g quand il répond au groupe nk ng du
turc oriental est prononcé comme le gn français et
italien ou comme le n espagnol On le transcrira alors
n selon l usage plus général J dehîz mer j/ a
Bfngôl dâgh mont des mille lacs l

Les voyelles du turc sont nettement distinguées dans
la prononciation bien que l écriture arabe ne puisse
les indiquer que très imparfaitement En nous confor
mant aux décisions de la plupart des sociétés géogra
phiques nous aurons la série suivante â a e î i ô
o o û u û

Dans le mot Beg des Turcs orientaux le g s est tellement
adouci qu il se rapproche duti y on dit donc Bey
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Accentuation Dana les noms géographiques turcs
et persans l accent est toujours sur la dernière syllabe

Pour les noms arabes la transcription que nous
proposons en reproduisant exactement l écriture et les
sons de la langue nous permet aussi d établir les règles

de l accentuation
1 L accent est sur la dernière syllabe quand elle

contient une voyelle longue suivie d une consonne ou
une voyelle brève suivie de deux consonnes par exem
ple Fostât Hamâh Fayyâm Belbéys Ermént

2 L accent est sur r avant dernière syllabe quand
elle contient une voyelle longue ou bien une voyelle
brève mais suivie de deux consonnes Ghadâmes
Bpnghâzî Embâbeh El Matariyyeh El Makallâ
Koroskô El MuqaUam

3 L accent est sur l antépénultième dans tous les
autres cas Awdjilah El Aqabah Bôrberâ

Seulement dans le territoire du Caire les noms de cette dernière
catégorie dont l avant dernière syllabe est précédée de deux consonnes
ont l accent sur cette avant dernière syllabe on dit donc au Caire
Menzâleh pour Mémaleh el Qanfâraà pour el Qdntarah Peut
être est il plus exact de dire qu on fait sentir deux accents Mèn zaléh

el Qan tarah
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En concluant on voit sans difficulté que ce système
se base entièrement sur les décisions de la Société de
Géographie de Paris laquelle comme je l ai déjà dit
plus que les autres s est placée au point de vue interna
tional sans des dangereuses préoccupations chauvi
nistes J ai dû seulement ajouter cinq lettres avec un
point h d s t z pour exprimer des articulations
arabes qui n avaient pas été prises en considération par

la Société de Paris
Naturellement dans les manuels à l usage des écoles

on peut se passer de ces signes mais dans les ouvrages
scientifiques il serait bien à regretter si l on ne voulait
pas en tenir compte Dans les cartes géographiques où
un point se confond aisément avec les détails du dessin
on pourrait substituer un petit trait au point h d s
t z comme l a fait déjà M Kiepert dans plusieurs de
ses cartes

Il résulte aussi du VII qu un système exact de
transcription peut résoudre sans difficulté la question
pratique de l accentuation des mots

A propos des groupes dh th kh etc il faut encore
observer qu on devra séparer les deux lettres quand
elles sont deux consonnes distinctes on écrira donc
f Ad ham et non pas Adham
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Une table comparée de plusieurs systèmes de trans f

cription de l alphabet arabe et un petit catalogue de
noms de lieux démontreront mieux ce que je viens de
dire

Voici cette table

f 8
o

4
os 3h 3

B

u HM 3 Q
S H 5

H

S il RE
e Ip H

4

M
S

ce
H

Ë
B

a o a
SOC orie

ALLES
K

9

M
s

ig
H

1 H
y m w

3
H
3

0

lj
u
D

i

D b u
D

K
D

L
Jp

t i

t
t
I

A i
l

i t t t t
j

Z s 2 6 dhUU

th111
e t tïi

vil thILi C
i rr îaULUlo

cl rliQ J Uâi 6I g riiQ J
A

i
i

t gh Y
fg irhg Û rrhS a

C h h h A h û f f f f f

c kh X b kh kh ô q q k q k q

J d d d d d il k k k k k

dh S d dh dh J i i 1 1 i

J
r r r r r

f m m m m m

J
z z z z z il n n n n Û

w
s s s s s h h h h h

h

w sh V

s
i sch ch J w w w w ou

o
s 8 s B c ç tt y y

j
y y

o
d Z d d dh



CATALOGUE DE NOMS DE LIEUX

LOCALITÉS ÉGYPTIENNES

Abâbdeh tribu 4 L

Abû Honimos

Abû Kebîr

Abû Tîdj gs
Abû Simbel j

Afâfît C tUc

El Arîsh
Asyût Siyûl J jj
Aswân à j
Atbarâ fl jfl
Ayn Shems

cr

El Bedrasheyn OCjjUI
Baqqârah tr ï Iâ
Bayûdah désert y

Belbeys u î
El Bolyanâ LJUI
Benhâ

BeDÎ Hassan uL
A

Benî Amer tr S è
Benî Suweyf J r

Berber jj

Bûlâq M
Damanhûr jjr

Daqahliyyeh prov 4JvM
Dàrfûr j yJ
Dasûq ôj 3
Denderah IfXi
Donqolah 4

Edfû

Ekhmîm

Embàbeh u

Esnà LJ

Farâfrah b

El Fayyûm

Fuwali yi
Djirdjâ r/

Djîzeh

Gharbiyyah prov ujâii

Helwân Û W
Halfàyah M Loi
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tM An JALHanauD UjiA f anoyena 1 rLJ

Lf n t i ni iTTir lttvair ez tiayyav jI Il ifJli jl A J lift fftnfAyui yuiiy Liïait

Kalâbsheh J llf4 i J H 1 I InaAiiiHii yoseyr
911oaJI

Ce il nfinlntVlSSaict mTU i Ofteyua t o
T/ r r A f f g nxVUl U JIrtil l fci fw J l p R aVi mîint uwanïlil Hm jjiiJ Uii y VUii J lî JIW jr 1
Kq i n d irtVdl IldK

JJJU j Rue pl FCh iwliJLlab cl t ii niuj
jii

vu

ffLR âhEJ n aU JS il JI J RAa ot T în nrrimlias clrXlii U1UU1 J Il îiJUJ tj ij
IZ l 11 H t 1 1 MKnarjuni

U Fr PAiIqIirjr n O ian j 11jy 1

KTiAr ni Vieil Cfl 1twior ei yasn yi j ilsil cj nu y Cnrn OTinAnOalIlrlUUUtl J jiC
l7ft nn l AKorosko c r Saqqârah IsyU

T r nAti il I InfAriLuqsor ei uqsor Vl nill rk 1/1 Y lîsawaKin
1J 5 lr

Maghâghab tlûljfc C Antinnoenuar
i

H L 11 1 1Mahallet liuh
1ZjjA Sharqiyyeh prov 11

El Mansûrah t k
U

Ck rt 4îonendi A ft U

T 1 tV LEl Matariyyeh i 114 U QL V nohermn vT

Mellawî
l

l Chîhînoijium
r iLi

JV

ir

Menul U QkukroDuiiura
1

El Minyâ 1 t lU U C iSiwan vr

lUlfr t i YY1 Tuni unanir j c Tahtâi ailla t U

Monfalût t tiJcjIra Tnnlnlanta lLU Jo

El Montaxah JH Tell fil Kebïr v Jlj
Nadj Haramâdî iSat Tôkar

J

Naqqâdeh il Turrah

Nefîsheh Oij Wâdî Halfâ Lài lj
Qalyûb v n 1 1 Ez Zaqâzîq

El Qantarah un
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TRIPOLI TUNIS SAHARA ALGÉRIEN MAROC

El Adjdâbiyyeh U VI
El Abyod Sîdï Sheykh gnpu

Aglimât oUM
El Arâish
Asîlâ

Aya Sefrâ jàyfiJf

Awdjilah

Azammûr

Bâdjah 4 4
Barqah L j

Benghazi Sj

Béni Mzâb t v
Biskrah JZ
Dâr Beydâ U j i
Dcrnah 4 jj
Dra ah wâdi 4 J
Djerbah île

Djâlô

El Erq dunes ÛjM
Fedàlah province JLi
Fezzân province ù ji
Ghadâmes j Xp
Ghardàyah

Ghât CÀc

Ghuryân monts Ùl

El Hammâdah ijÙM

El Hammâmât O U 1
Imâzighen peuple

in Sâlah Ly9 j C

Iqlîbryyah 4 iJl l
Kàf Kôf ottS

Lebdah aJ

Lukkos fleuve j/SsS

Làghwàt El Aghwàt ttyVi
Marrâkesh

/L
I

Mazaghân Olc

t 1 1 11 rt vMcujerdah fleuve OJ A

Melilah 4 1 1

Mesràtah J/

Monastir MM AM

Mulûyah fleuve 4i

Murzûq Jljji
Nâbel J 1

Ncfusali monts

Nefzàwah

Omm er Robî fleuve

Qâbes u iV

Qafsah iyaii



Qatrôn ùjjei Tâdlah VM
El Qayrwân ù jL/wJl Tabarqah 4i/J
El Qolê ah Târudânt O bjl
Qûrâyah by Tâfilelt c4il
Rabat Uj Timâssinîu CiC J
Rîgh wâdî b j Tobruq ôyJ

Er Rîf province Tôkrali fj

Sahara Tolmeythah 4ï

Sebû fleuve Jy Tuqqurt CjJc
Salft fSlà X Tûzer JJJ

Sfâqs jU Twâreq peuple àM
W AlrïïnooKiiaii cSC Twât m jI

Sûsah Warqlali Ùi J
Shott el Djerid X J kl Wazzàn

Shott Melghîr jùïuhï

ARABIE

Aden OJU Dhamar M

El Afasâ prov L VI E Djawf J 1
El Aqabah Js H Djiddah Ijb
Atâlah mont VLU Dô ân wâdi ù cji

El Bahreyn cf Jl El Hadd prom jO 1

Bedr Honeyn U V Hadramawt Cj SLr a

Bereydeh c J Hasek O L
Dawàsir wâdî EI Hâil j Ui
Ed Dor iyyah Jl El Hawrâ b i



El Hidjâz jU l Ei Qasïm province p k
Ei Hidjr El Qatîf JuWI

Hodeydah IX Qatar péninsule

Hofhûf J j4,aA Rekkan prom

Kamarân ù JT Er Riyâd j L jll

Loheyyab x Sohâr

Mahrah province San â fC fD

Makhlaf jjia Et Tâif càUdl

Mârib i jjL Terîm

El Makallâ Yanbo el Bahr ç

Masqat Yanbo en Nakhl j 1
Mirbât liy El Yemâmah O 1

Musandim prom El Yemen

Nedjd c Yerîm H

Oman ùLp Zafâr jUt

ASIE MINEURE

Adanah Ayînoh goel J/ u T
A

Alâ Dâgli éP VT Bâlîkesri li JSsJl
À 1 1117ûllj i yvii Ç Berghamah C yV

Alàdjeh Bin gol dâgh fUj ra
Altûn tâsh LUùyJt Bîii bôghâ dàgli li lc ÔL

Amâsiyah u U Bôz dâgh

Anqarah é l Bîghâ Ut
A

Aq sû vô 1 Brûssah A JJ
Aydîn 4 l Bûdrûn 0JJ J
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Biverîgî ifOj J Qasiauiûnî u j, a i
Edromid Qôtiiyeh

Ermenâk UU V Qaysariyyeh

Eski shehr t J Qizil Irmâq jmj
Gekbûzelt j jSjT Sâmsûn Ù o U
Isbârtah jiyL l SînÔb i J ÎJW

Ishiqli Sîvâs 0 l r
ls hàqlù jliUs l Tôqàt CJij
Irmid Ji TÛZ gôl J/j
IzDÏq J J Tâsh kôprî ur
Khodâvendikiâr jMjU Vân ù f
Kiûtâhiyeh Vîrân shehr

Kiângharî iSjïté Yenî shehr JfflH
i v i r iITi UIHuolUt L ÎL Yeshîl Irmâq l U J 1

w

Nîksâr jLSÇ Yûzghâi

Qaramân ûUji Za fràn bôli J oj j
Qarah Hiçâr jlv

PERSE ET TimKESTAN

Adherbeydjân ùU j ji i Aziz àbàd ïT

Afghanistan jl jU î Badakhshân oLis 4
A lftv t i f r hiiiay i tgn ll Vlr ïi Ralkhy ici in u

i

A mû daryà LjjjJ ftârfurûsh it WiA

Ashq âbâd ali i Barnpûr

Arghand âb fleuve tJu l Bender Abbâs yLiij Ut

Astcr âbâd Julji l Bolûtshistân jll jl
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Braliwî monts JV
Bukhârâ bU
Demâvend Xj A
Dizfûl Jjl
Dîlem Doylem h

Elbun jjp
Fàrsistàû Olî w jl

Ghaznah 4,j
Gîlân

Gurgen fleuve CT T
Hamadân ÙtJUA

Hmdû kush JSjXa
Hormûz jyjA
Isfahân ol à
Iraq Adjemî u fÔL

Kâbul V
Kâshân

V

ii JX
Khîvah

Kliodjend JUa

Khoqand UÂ

Khorâsân ùLj/
Kimiân ùur
Kirmânshâh UikT
Luristân ûU J
Mâzcnderân o jXj

Mekrân 1

u

Merv

tf r m lJMeytneneh u

m i i iMciliueu kÇ f,A

Murgh âl fleuve

Nàsir âbâd jLT I
XT L ANishapur

i

J ,Ht
Qazwin t Jj
Jurmn H
Qundtiz Jxi
Ci î I AIban kul t r iJjS jU
Sârî qâmish t y 1WiAjW

Samarqand

ri i 1Sorakhs t V
Ql ,,ioninu

tjbv
nix iSneni i sebz J Jt
O 1sir uarya

1

Shâh rûd yj U
Téhéran jlj A
Tebriz

Tus crj
Turshîz jjfofc
Urmiyah

Yezd j
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